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102 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Une profession religieuse dans une léproserie

Le gouvernement français a, dans ces derniers temps, multi­
plié à Madagascar des maisons d’assistance médicale. Une lé­
proserie a été établie à Ambohidratrimo, à 15 kilomètres envi­
ron de Tananarive, et bientôt plus de six cents malades sont 
venus, de gré ou de force, occuper cette demeure dont il leur 
est maintenant défendu de sortir. Ce n’était pas tout que d’as­
sembler là cette grande quantité de malades ; il fallait leur as­
surer des soins. Les Malgaches ont grand’peur de la lèpre. 
Impossible de trouver parmi eux des infirmiers. Le gouverne­
ment tenait beaucoup à la neutralité religieuse de l'établisse­
ment. Aussi lui en Cuùtait-il de recourir à une congrégation. 
Cependant on finit par céder aux observations d’un officier de 
marine distingué, très bon catholique. Le commandant L.... 
disait avoir vu les Sœurs Franciscaines dans certaines lépro­
series, et affirmait que l’on ne trouverait pas mieux. Le minis­
tre des colonies n’est pas bien au courant de l’existence et de la 
nature des diverses familles franciscaines. Il alla frapper inuti­
lement à plusieurs portes et perdit ainsi beaucoup de temps. 
Enfin on finit par découvrir à Vanves, près Paris, les Francis­
caines indiquées par le commandant L.... Le nom de ces 
religieuses est «Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie • 
Leur maison-mère est à Rome.

Dès que la Congrégation connut l’œuvre de grande charité 
qu’on lui proposait, les religieuses se présentèrent en foule. Cinq 
furent désignées : deux religieuses de chœur et trois sœurs. 
Les préparatifs de voyage furent bientôt faits, et le 24 juil­
let 1900, elles s’établissaient à leur poste de dévouement.

Le vendredi 26 avril 1900, jour de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil, la Revérende Mère Assistante a fait sa profession reli­
gieuse dans la minuscule chapelle que l’administration a bien 
voulu bâtir pour le service exclusif des religieuses.

Mgr Cazet, en mission dans l’Ouest comme un jeune Père, 
s’était fait représenter par son coadjuteur.

Après le chant du Veni Creator et une courte allocution, 
un dialogue s’établit entre le célébrant et la jeune religieuse :


